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Cette recherche porte sur les rôles de l’image lors de la recherche d’information des 
élèves du secondaire dans un cadre scolaire. Pour cela, l’état de la question présente le 
concept d’image, sous diverses approches ainsi que la place de l’image au sein des pratiques 
informationnelles des jeunes notamment à travers le besoin d’images, les usages des images 
ainsi que les rôles de l’image déjà étudiés. Pour recueillir les données, nous avons effectué 
une observation directe de l’activité de recherche d’information accompagnée de la méthode 
du « pensez-tout-haut ». Celle-ci permet d’obtenir une description plus détaillée et précise du 
processus de recherche d’information par la verbalisation des actions des participants pendant 
l’activité. Ainsi, la présence d’images a pu être observée dans la recherche d’information des 
élèves. Par ailleurs, plusieurs rôles de l’image dans l’évaluation du document web et dans la 
stratégie de recherche ont été identifiés. En effet, la présence d’images est un critère de 
pertinence permettant l’évaluation d’un document web. De plus, l’image, prise comme 
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Lors des 10eme° Rencontres Passeurs d’images, portant sur une réflexion autour des 
enjeux de l’image, L. Allard (2012) explique que « L’émergence des pratiques numériques a 
profondément modifié la notion d’image ». Un autre point abordé par l’auteure, concernant 
« l’usage des images » par les adolescents sur le web, montre que « [LES] images ne sont pas 
juste des images. Elles indifférencient de plus en plus l’iconique et le scriptural, l’image et le 
texte. » Ce qui pose la question de la distinction du contenu iconique/textuel d’un document 
numérique par les jeunes ainsi que les rôles de l’image dans leurs pratiques informationnelles. 
Par exemple, (Boubée, 2007) prennent-ils appui sur l’image pour évaluer, sélectionner un 
document du web. C’est pourquoi, notre étude portera sur les rôles de l’image dans la 
recherche informationnelle des élèves dans un cadre scolaire. 
 
Mais, peu d’études ont été réalisées sur les usages et les rôles des images dans la 
recherche d’information des élèves lors d’une tâche scolaire. Néanmoins, les travaux de N. 
Boubée (Boubée, 2007) présentent les rôles de l’image dans l’évaluation, la sélection de 
document de web, l’accès direct à l’information via le moteur de recherche d’images Google 
Images ainsi que dans la collecte d’informations. C’est pour cela, que notre recherche s’inscrit 
dans la lignée de ces travaux. En effet, nous allons observer la présence ou non de l’image 
dans la recherche d’information ainsi que les différents rôles de l’image pour les élèves de 
l’enseignement secondaire. Par conséquent, une démarche inductive avec l’utilisation de la 
méthode du « pensez-tout-haut » sera mise en place. Pour cela, les élèves de seconde 
verbaliseront à haute voix leurs actions pendant la réalisation de leur tâche de recherche 
d’information. Ce qui nous permettra d’obtenir des données plus précises et plus détaillées 
concernant leur processus informationnel. 
 
Ainsi, notre question de recherche peut se poser en ces termes : Quels sont les rôles de 
l’image des élèves en classe de seconde à chaque phase du processus informationnel ?  
En plus, la démarche qualitative nous permet de décomposer notre question de recherche en 
les sous-questions suivantes :  
• Quel est le volume d’utilisation de l’image chez les lycéens en classe de seconde ?  
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• Quel est le rôle de l’image dans la stratégie de recherche des lycéens en classe de 
seconde : fonctions ?  
• Quel est le rôle de l’image dans l’évaluation d’un document du web : critères de 
pertinence ? 
 
Après l’état de la littérature sur le concept d’image sous différents points de vue et 
l’image dans la recherche informationnelle des jeunes, nous présenterons notre dispositif 
méthodologique puis les résultats principaux. Puis, nous terminerons par une discussion de 
nos travaux de recherche ainsi que par les principales implications professionnelles induites 






Etat de la littérature 
1 Le concept d’image  
1 .1 Quelques définitions de l’image 
Il est difficile de définir le concept d’image, ce qui explique la multiplicité des points de 
vue disciplinaire (linguistique, sémiologique, documentaire) sur ce sujet. 
 
Pour commencer, les dictionnaires donnent le sens commun des mots, ici de l’image. 
Par exemple, le TLFI 1 (Dendien, 2004) attribue deux sens à l’image. Le premier sens peut 
être exprimé comme une « représentation (ou réplique) perceptible d’un être ou d’une 
chose ». Il a un rapport direct avec la perception visuelle d’un individu. Le second, quant à 
lui, évoque une « représentation de la forme ou de l’aspect d’un être ou d’une chose » « par le 
dessin, la peinture », « par des procédés d’enregistrement photographique », « par la 
reproduction au moyens de procédés d’impression » et « par les arts plastiques ». Dans cette 
seconde définition, l’image est comprise comme une représentation d’un objet animé ou 
inanimé reproduite ou enregistrée sur un support Pour notre recherche, deux traits de la 
définition sont centrales. Ce sont « la perception visuelle d’un individu » et la représentation 
de la forme d’un objet. En effet, le premier trait est en lien avec la perception de la 
composition formelle de la page web sur laquelle se trouve l’élève et notamment le texte, 
l’image et le rapport texte/image. Quant au second trait, il a un rapport direct avec l’image eu 
sens matériel, physique du terme. 
 
La dimension matérielle se retrouve dans la définition de l’image dans le champ 
professionnel. Ainsi, l’ADBS (Boulogne, 2004) donne la définition suivante de l’image fixe 
 « Représentation généralement en deux dimensions, opaque (par exemple estampe, dessin, épreuve 
photographique) ou translucide (par exemple diapositive, négatif), destinée à être regardée directement 
ou projetée sans mouvement à l'aide d'un instrument optique. »  
 
En opposition, l’image animée se distingue par la présence de mouvements en son sein. 
Ce point de vue documentaire est utile à notre recherche car nous considérons l’image dans 
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une approche informationnelle. De plus, l’image fixe et animée sont, ici, distinguées et la 
présence de l’une ou de l’autre type d’image pourraient être observées dans nos résultats.  
 
En outre, une constante est observable dans ces définitions ainsi que dans la dimension 
sémiologique : le concept de représentation que nous retrouvons dans toutes les images.  De 
plus, la notion de représentation développée dans ces définitions du concept d’image donne à 
voir un lien avec la définition sémiologique de l’image. En effet d’un point de vue 
sémiologique, l’image se définit en ce fait qu’elle est une représentation, une analogie de la 
réalité. Roland Barthes (1964) parle de « représentation analogique » en évoquant l’image R. 
Barthes démontre que les signes venant d’une image différent selon la lecture de l’image 
réalisée par chaque individu et les savoirs investis dans cette lecture. L’interprétation et, de ce 
fait, l’analyse d’une image ne sont pas les mêmes en fonction des individus et peuvent 
changer au cours de la vie d’un même individu. Ce qui démontre l’importance de 
l’interprétation et de la lecture de l’image de chaque élève dans nos travaux. Effectivement, le 
sens donné à une image peut différer selon les connaissances des élèves sur le sujet.  
 
Le sens donné à l’image par un individu est un des traits définitoires du concept de 
« document ». En sciences de l’information, l’image fixe et animée peuvent être vu comme 
des documents. En effet, selon J. Meyriat (1981), un document se définit comme « un objet 
qui supporte de l’information, qui sert à la communiquer  et qui est durable.». L’image fixe et 
animée sont considérées comme « document » dans les années 1930 lors de réflexions sur la 
documentation. Nous pouvons ainsi voir cette prise en compte dans l’introduction du Traité 
de la documentation de P. Otlet publié en 1934. Pour notre recherche, cette considération 
permet de penser l’image sur le même pied d’égalité qu’un contenu textuel, donc comme des 
types distincts de documents. De plus, si l’image est prise comme un document alors elle peut 
être sélectionnée par les élèves comme un des trois documents pertinents lors du recueil des 
données.  
 
1.2 L’image numérique 
Le concept d’image numérique est utile à définir pour notre recherche car les élèves 
devront effecteur une recherche d’information de documents numériques et non papiers.  
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Le numérique (Boulogne, 2004)  peut se définir par le fait qu’il « qualifie un dispositif, 
système ou procédé délivrant un signal qui décrit les phénomènes étudiés de façon 
discontinue par rapport au temps au moyen de codes binaires (O et 1) » et s’oppose donc à 
l’analogique. 
 
Le numérique possède une logique qui lui est propre. En effet, selon, B. Bachimont 
(2005), cette logique est une « fragmentation du contenu en unités formelles primitives et de 
recombinaison de ces unités de manière arbitraire suivant des règles elles-mêmes formelles ». 
L’image numérique est ainsi composée d’octets d’information qui codent les pixels. Ces 
octets d’informations sont représentés de manière formelle par des 0 et des 1(symboles privés 
de sens). 
 
En outre, (Bachimont, 2005) le numérique modifie les modalités d’interprétation et de lecture. 
Deux régimes sont compris dans la lecture et l’interprétation :  
• L’interprétation esthétique, dans laquelle la réception réalisée par le lecteur se situe dans 
une dimension de plaisir, « d’extase contemplative » ; 
• L’interprétation analytique, dans laquelle un travail sur le contenu est réalisé et entraine 
pour être interprété la manipulation du contenu par l’utilisateur. Mais, l’interprétation 
du contenu textuel sur un support numérique ou papier n’est pas la même selon les 
fonctionnalités utilisées. 
 
De plus, si nous considérons l’image numérique comme un document numérique alors nous 
nous devons de considérer la définition du document numérique.  
Selon RT. Pédauque2 (2003), le document possède 3 dominantes non exclusives. 
En effet, le document peut-être vu : 
• comme forme, étude de la structure de cet objet matériel/immatériel qu’est le 
document ; 
• comme signe, le document est, ici, porteur de sens et d’intentionnalité dans un contexte. 
Le sujet construit ou reconstruit le document et de ce fait lui attribut un sens ; 
• comme médium, qui analyse le document dans ces relations sociales comme une trace 
« construite ou retrouvée, d’une communication qui s’est affranchie de l’espace et du 
temps ». 
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Une description de chacune des trois dimensions présentées ci-dessus du document 
numérique (RT Pédauque, 2003) peut ainsi être effectuée:  
• « document numérique =structure +données », la conception du document par un auteur et sa 
reconstruction par un lecteur sont les seuls moments où le document numérique possède une 
forme ; 
•  document numérique=texte informé +connaissance », le sens est, ici, remplacé par la 
connaissance car un usager/lecteur donné peut ainsi personnaliser le document ; 
•  document numérique  =texte+procédure »,  
Toute personne serait capable de produire, de lire et de publier un document destiné à la 
collectivité  
 
De plus, les dimensions technique, sémiologique et sociale du document numérique se 
retrouvent également dans d’autres définitions de ce concept. Pour S. Leleu-Merviel (2004), 
le document numérique est constitué d’un processus composé lui-même de 5 processus 
différents soit de nature sémiotique soit de nature technique. Au tout départ, le document est 
un processus qui a pour résultat une « image pérenne ». Cette image est une trace codée et 
enregistrée. Ensuite, un groupe de données inscrivent concrètement « une trace pérenne sur un 
support » grâce à un code. Après, la trace codée par le biais de la lecture d’au moins un 
individu devient document. Puis, la réception d’un signal doit produire un effet sur le 
destinataire pour qu’il y ait information dans le document. De plus, le sens produit dans un 
document est toujours différent d’un lecteur à un autre et peut changer au cours de la vie d’un 
même lecteur. Enfin, le document est légitimé quand au moins un lecteur déclare que ce 
document a remplit au moins une fonction. Nous retrouvons donc la dimension sociale lors de 
la légitimation du document numérique. 
 
1.3 Traitement documentaire de l’image fixe et animée 
Un traitement documentaire peut être effectué pour tous les types de documents. C’est 
pour cela que notre étude doit prendre en considération celui de l’image fixe et animée. Pour 
cela, il existe plusieurs types d’indexation. L’indexation manuelle et automatique seront ainsi 
abordées. 
 
L’indexation manuelle est un type de traitement documentaire réalisé par une personne qui 




En documentation, l’indexation (Boulogne, 2004) peut se définir comme un : 
« Processus destiné à représenter, au moyen des termes ou indices d'un langage documentaire ou au 
moyen des éléments d'un langage libre, les notions caractéristiques du contenu d'un document 
(ressource, collection) ou d'une question, en vue d'en faciliter la recherche, après les avoir 
identifiées par l'analyse de l’image »  
De plus, il existe des spécificités au niveau de l’indexation de l’image qu’elle soit fixe ou 
animée car elle propose du contenu visuel et non textuel. En effet, ce processus (Régimbeau, 
2001) permet de« désigne(r) des unités iconiques à l’aide d’unités verbales […] » .Pour cela, 
l’indexeur doit chercher des descripteurs verbaux qui correspondent à la représentation 
visuelle qu’est l’image. 
 
Au contraire de l’indexation manuelle, l’indexation automatique est réalisée par des 
machines. Elle a été discutée et a été développée sous l’intitulé indexation multimédia « par le 
contenu ». Elle s’oppose à l’indexation manuelle. En effet, la première (Gros, 2005-2006) 
serait basée sur le contenu et donc objective alors que la seconde serait subjective car basée 
sur l’interprétation de l’indexeur Le but premier de cette indexation est de permettre 
l’exploitation des collections de documents de manière automatique ou semi-automatique. En 
outre,  (Gros, 2005-2006) plusieurs tâches distinguent ce processus d’indexation : 
• La structuration des documents par laquelle « une segmentation repère dans un 
document des entités d’intérêts » (par exemple : isoler des objets en mouvement dans 
une vidéo) ; 
• La description des documents ou des éléments par le calcul de quantités en se basant sur 
le contenu ;  
• Le choix ou sélection des descripteurs en tenant compte du contexte, de la collection et 
des futures requêtes possibles ; 
• L’indexation en elle-même ; 
• L’utilisation des descripteurs permettant de répondre à une requête en retrouvant un 
document, une information  
 
Le traitement automatique de l’image a été permis grâce à la numérisation possible de 
celle-ci et a débuté dans la première moitié des années 90. La description automatique 
d’image (Gros, 2005-2006) peut ainsi être réalisée par 3 approches : 
• Description totale de l’image par des descripteurs globaux ; 
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• Description des parties de l’image grâce à des descripteurs locaux qui vont chercher 
dans l’image des zones d’intérêt. Cette approche est utilisée quand l’image a été 
manipulée ; 
• Description sémantique de l’image ; deux voies sont ainsi possibles :-caractériser une 
classe d’objet ou d’image ou reconnaitre à l’aide de détecteurs des visages ou les lettres 
grâce à des indices visuels. 
En outre, certaines études (Fournier, 2002) indiquent la présence de deux niveaux dans 
l’indexation  de l’image :  
• Un premier niveau dit  « numérique », qui correspond aux caractéristiques primaires 
appelées également bas niveaux comme par exemple : la couleur, la forme, la texture… 
• Un second niveau dit « sémantique », comprenant l « interprétation de l’image »  
C’est sur ce dernier niveau que se situent les attentes des usagers. En effet, la qualité de la 
recherche d’information (Fournier & Philipp-Foliguet, 2002) dépend de la pertinence des 
mots-clés associés aux images. Vu que notre thématique de recherche porte exclusivement sur 
des images numériques, la définition et les approches  d’indexation automatique de l’image 
sont intéressantes à aborder. Dans le même sens, la possibilité de rechercher une image en 
utilisant un moteur de recherche spécialisé dans les images comme Google Images est une 
raison supplémentaire pour comprendre le fonctionnement de l’indexation automatique de 
l’image. 
 
En lien avec l’indexation automatique de l’image, les requêtes d’images ont fait partie 
de nombreuses études visant à montrer la présence d’attributs dans de multiples classes 
d’images communes. Ces attributs peuvent être utilisés dans les systèmes de recherche 
d’information. Ce qui montre la structure du sens et de la description. En plus, les classes et 
attribuent (McCay-Peet & Toms, 2009) peuvent être des classifications d’images. Ces 
attributs peuvent permettre de catégoriser plus finement les images des jeunes élèves de notre 
étude en fonction de ce qu’ils en disent. 
La base de ce travail se retrouve dans la réflexion de Panofsky (cité par McCay-Peet & Toms, 
2009) sur l’art. Il signale ainsi 3 niveaux de sens : 
• Le premier niveau « préiconographie » (« preiconography » en langue anglaise). Il ne 
requière pas de connaissances sur le sujet mais implique de la part de l’observateur 
l’identification du contenu factuel, descriptif de l’image ; 
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• Le second niveau « iconographie » (« iconography » en anglais), requière par contre des 
connaissances spécifiques sur le sujet. De plus, l’observateur interprète l’image en 
utilisant des connaissances culturelles ; 
• Le dernier niveau « iconologie » (« iconology » en anglais), requière la compréhension 
du contexte de création de l’image dans le but de pouvoir interpréter la valeur 
symbolique de l’image. Dans notre recherche, ces trois niveaux de sens peuvent se 
retrouver dans la description et l’interprétation par les élèves des images. 
 
Dans la continuité de ces travaux, Layne (1986) a repris les deux premiers niveaux de 
Panofsky, jugeant le dernier niveau trop subjectif. Il a ainsi crée une classification à facette 
sur les sujets de l’image. Utilisé comme outil, elle permet l’élargissement de la 
compréhension du sujet principal de l’image De même, C. Jörgensen (1996) a dégagé 12 
classes et 47 attributs basés sur le sujet et permettant de le décrire. 
 
Des travaux plus récents (Laine-Hernandez & Westman, 2006 et McCay-Peet & Toms, 2009) 
ont pu dégager des classes et attributs non présents dans les travaux plus anciens. 
Laine-Hernandez et Westman (2006) ont ainsi dégagé 3 classes supplémentaires :  
• La période temporelle ; 
• La qualité visuelle ; 
• Et l’animal comme sujet de l’image  
De plus, leur étude sur une classification des images a pour but de comprendre les besoins 
d’images et les usages de ces images. De manière générale, les attributs d’images qu’ils soient 
conceptuels ou perceptifs sont importants pour les usagers notamment dans leur choix 
d’image (McCay-Peet & Toms, 09).Il serait ainsi intéressant d’observer l’importance de ces 
attributs dans le choix des images par nos jeunes élèves. 
 
En outre, les attributs sont des critères de pertinence. Choi et Rasmussen (2002) ont 
dénombrés neuf attributs qui peuvent être des critères de pertinence : 
• L’actualité, 
• La précision, l’exactitude, la justesse, 
• La période temporelle, historique adéquate, 
• La qualité suggestive de l’image, 
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• La nouveauté, 
• La complétude,  
• L’accessibilité de l’image, 
• La qualité attractive de l’image, 
• Les attributs techniques. 
Ces attributs comme critères de pertinence seront également judicieux à étudier pour notre 
recherche. 
 
2 La recherche d’information de jeunes élèves  
2.1 Approches théoriques de la recherche d’information  
Le domaine d’approche de cette étude est la « Library and Information Science » (LIS). 
De qui privilégie « l’Information seeking » (approche orientée usager). En effet, elle étudie les 
pratiques, les comportements humains lors de leur recherche d’information. Comme notre 
étude porte sur le(s) rôle(s) de l’image dans la recherche d’informations des élèves, les 
pratiques, comportements des élèves sont intéressants à analyser. De ce fait, nous pouvons 
ainsi affirmer que l’approche théorique utilisée est, ici, celle de « l’Information seeking » est 
bien adaptée à notre questionnement. 
 
2.2 Quelques généralités 
Les jeunes étant au centre de notre recherche, il est capital de développer les principales 
caractéristiques de leurs pratiques informationnelles. Nous commencerons par le caractère 
général de réussite de la recherche d’information. 
 
2.2.1 Effets de la motivation de la tâche sur la réussite de la recherche d’information  
L’un des facteurs essentiels (Hirsh, 1999) influant sur la réussite de la recherche 
d’information des jeunes élèves est la motivation voire l’intérêt pour le thème de recherche . 
Pour S.Hirsh (1999), les jeunes élèves prennent un temps plus long pour effectuer leur 
recherche s’ils ont un intérêt pour le thème. De plus, il est à noter une influence (Hirsh, 1999) 
entre l’intérêt du sujet de recherche et « la capacité à évaluer l’information » Le choix du 
thème de recherche par l’expérimentateur (tâche prescrite) ou par l’élève (tâche autogénérée) 
a également un lien sur la réussite ou non de la recherche d’information. En effet, il a était 
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montré lors de tâches prescrites (Boubée, 2007) chez les jeunes élèves un manque de 
connaissances, une vitesse dans la réalisation de la recherche, une exploration et une 
évaluation des documents trouvés limitées. Dans notre étude, la tâche des élèves est de nature 
prescrite, il serait donc intéressant de voir la motivation des élèves vis-à-vis d’elle. 
 
2.2.2 La formulation de requêtes et la navigation  
La formulation de requêtes faisant partie de la tâche donnée aux élèves, il est donc 
nécessaire de connaitre ses différentes caractéristiques pour notre recherche. De nombreuses 
études dont celle de Large et Behesti (2000) ont montré la préférence des jeunes pour la 
navigation alors que d’autres, plus récentes, (Boubée, 2007) montrent que les jeunes 
privilégient la formulation de requête à la navigation. De plus, cette pratique (Boubée & 
Tricot, 11) rencontre quelques difficultés lors de sa réalisation par les jeunes élèves. On peut 
noter (Boubée & Tricot, 2011).  l’utilisation de la consigne entière dans la barre de requête 
ainsi que des obstacles d’ordre linguistique, orthographique, sémantique et logique dans la 
formulation de requête Mais la réussite de la tâche (Wallace et al, 2000) peut-être plus grande 
quand les élèves ont de l’expérience dans la navigation d’Internet. 
 
2.2.3 L’évaluation de l’information 
Une autre étape de la recherche informationnelle, l’évaluation de l’information,  semble 
nécessaire à étudier dans le cas de notre recherche. Certaines études (Large & Beheshti, 2000) 
montrent que les élèves n’effectuent pas d’évaluation de l’information notamment chez les 6°, 
plus jeunes. Mais, ils remarquent également la présence de quelques critiques générales de la 
part de ces élèves. D’autres études (Wallace et al, 2000) montrent la présence d’une 
évaluation rapide de l’information par les jeunes notamment avec une consultation rapide du 
contenu des sites ainsi qu’une (Hirsh, 1999) lecture des seuls premiers paragraphes des 
documents. 
 
D’autre part, il est à signaler que la qualité d’information (Shenton & Dixon, 2004) peut-être 
synonyme de quantité d’information chez les jeunes. De plus, pour eux un document de 
qualité est un « document parfait ». Donc, les jeunes élèves (Wallace et al, 2000) recherchent 




3 L’image dans la recherche d’information des jeunes 
L’image étant au centre de notre étude, il est nécessaire de connaitre ses rôles dans les 
différentes étapes de la recherche d’information. 
Pour commencer, peu d’études (Yoon & Chung, 2011) sur les chercheurs d’images ont été 
réalisées. En effet, les études (Yoon, 2011) se centrent essentiellement sur les besoins 
d’images, les comportements lors de la recherche d’image ainsi que sur l’analyse des requêtes 
d’images des usagers. 
 
3.1 Le besoin d’image  
La définition du concept de besoin d’information est un préalable à la présentation des 
différents besoins d’images étudiés. 
Il existe plusieurs conceptions du besoin d’information Pour commencer le besoin 
d’information peut être vu comme un processus cognitif. Taylor développe en 1967-1968, 
ainsi, un modèle en 4 niveaux (Cité par Boubée & Tricot, 2010) :  
• Le besoin réel, non exprimable qui peut être appelé besoin « intuitif ». Il est peu 
conscient. 
• Le besoin conscient mais encore non exprimable. 
• Le besoin formalisé. Il peut être exprimé en langage naturel souvent sous forme de 
question. 
• Le besoin adapté, exprimé avec des mots-clés. Il peut être soumis à un système de 
recherche d’information. 
 
Alors que d’’autres études comme celle de Belkin de 1976(Belkin, 2005) considèrent le 
besoin d’information comme un manque de connaissance et donc un besoin de réduire 
l’incertitude. Belkin (2005) définit le besoin d’information comme « un état incomplet de 
connaissances de l’usager. 
En outre, le besoin d’information est présent dans plusieurs situations. A.Tricot et N. Boubée 
(2010) l’ont3 définit comme suit :  
• « Besoin d’une connaissance que l’on n’a pas ; besoin d’une confirmation d’une connaissance 
que l’on a ; 
• Besoin d’une connaissance plus complète que celle qu’on a, un exemple, une illustration un 
contre-exemple, etc. ; 
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 Les 3 premières situations dans lesquelles apparaît un besoin d’information proviennent d’une source interne 
à l’individu. Tandis que les 3 dernières découlent d’une source externe (Boubée et Tricot, 2010). 
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• Besoin d’être conforme aux buts, aux contraintes, aux attentes de la situation ; 
• Besoins d’indications sur la forme de la connaissance à utiliser dans la situation (par exemple : 
qu’est-ce que « faire un exposé » ?) ; 
• Détecté un marqueur de pertinence dans la situation (ostension, mise en exergue visuelle, 
sonore, etc. Par exemple : un mot en gras dans le texte ; un enseignant qui me dit : « tu es bien 
sûr ? ». 
Plusieurs de ces situations pourraient aussi être valable dans un contexte de besoin d’image. 
En effet, le besoin d’illustration, d’exemple, un besoin de critère de pertinence et même dans 
le cas d’une consigne d’une production scolaire mentionnant un critère de présence d’image 
sont autant de situations dans lesquelles le besoin d’image est réel. 
 
En ce qui concerne plus spécifiquement l’image, on peut noter (Fidel, 1997)4 deux usages 
principaux de l’image :  
• Le « data pole » ou « pôle donnée », fournit de l’information. L’usager recherche de 
l’information dans l’image et donc c’est un usage qui prend du temps ; 
• L’« object pole » ou « pôle objet », qui est un usage d’illustration des propos par une 
image. Dans ce cas là, l’usager balaye du regard pour trouver une image correspondant 
à son besoin d’illustration. Ce qui lui prend moins de temps 5.  
Cette dichotomie a pour intérêt, dans notre recherche, d’analyser les besoins d’images des 
élèves en deux catégories : un besoin d’information à partir de l’image elle-même et un 
besoin d’illustration par un exemple, donc l’image. Ces usages sont également diversifiés en 
fonction des situations de recherche d’images, comme la vie quotidienne par exemple. 
En effet, selon Yoon (2011) elle permet : 
• de se divertir,  
• d’acquérir des connaissances, 
• de trouver des solutions à un problème  
• et de présenter l’image à une personne. 
En outre, Yoon (2011) montre qu’il existe une relation entre le nombre d’images souhaitées et 
le but de la recherche. Pour les trois premiers objectifs, les jeunes élèves recherchent plusieurs 
images alors qu’une seule suffit pour présenter l’image d’un objet à quelqu’un. De plus, elle 
(Yoon, 2011) montre que l’image peut-être utilisé comme une ressource primaire ou 
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complémentaire permettant à l’élève de voir à quoi ressemble un objet (pour avoir une idée de 
ce qu’est le « fashion », pour voir des destinations de voyage…). 
 Cette recherche étant effectuée dans le cadre de la vie quotidienne amène à se demander si les 
mêmes buts du besoin d’images sont présents ou non dans le cadre d’une tâche scolaire 
prescrite.  
 
Nous trouvons dans l’étude de Meynier.T (2013), des usages d’images dans un cadre 
scolaire en parallèle d’usages dans la vie quotidienne. Ainsi, les usages suivants de dégagent : 
• Comme distraction ; 
• Comme objet de recherche dans un cadre scolaire, incluse dans une production prescrite 
pour illustrer un objet ; 
• Comme inspiration, dans la pratique artistique ; 
• Comme illustration ou apport d’information complémentaire, que l’on retrouve dans 
l’image de presse ; 
• Comme interaction sociale, pour l’image publiée sur les réseaux sociaux ; 
• « Comme réponse à un besoin d'information non iconique. », que le schéma représente 
bien.  
 
L’usage d’objet de recherche, d’illustration/ apport d’informations complémentaires par 
l’image de presse, un besoin d’information non-iconique à travers le schéma nous semble être 
des besoins d’images possibles dans le cadre scolaire d’un tâche prescrite. Il faudra, donc, le 
vérifier ou l’infirmer par l’analyse de nos données. 
De plus, à chaque besoin d’images correspond un type de motivation. Dans les travaux de 
Yoon et Chung (2011) sur le besoin d’image dans la vie quotidienne analysant les questions 
sur un site internet de questions-réponses (« social Q&A site »), rendent compte de trois types 
de motivation : 
• La première est la motivation affective qui se retrouve dans les questions des internautes 
sur le fait d’aimer l’image ou les images. 
•  La deuxième est cognitive et est liée aux questions demandant comme réponse une 
solution à un problème.  
• Pour finir, la dernière correspond à une motivation pour des productions physiques vue 




3.2 La formulation de requête d’image 
Selon Y. Choi (Choi, 2011), la source la plus utilisée pour la recherche d’image par les 
étudiants est le moteur de recherche d’image Google Image. Il paraît donc nécessaire de 
prendre en considération le moteur de recherche d’images utilisé par les élèves dans notre 
étude. 
De plus, ils formulent des requêtes d’images courtes et n’hésitent pas à les modifier. Par 
ailleurs, la formulation de requêtes d’images et le choix de services du web appropriés ont un 
lien avec l’expérience de recherche et la connaissance du sujet des participants. En effet, un 
niveau faible en recherche (Choi, 2011) entraine plus de temps pour effectuer correctement la 
recherche, l’usage plus fréquent des requêtes et de la navigation ainsi qu’un taux de 
satisfaction et d’utilité moindre que les participants possédant un niveau fort. Nous devrons 
donc tenir compte de l’effet de familiarité vis-à-vis du sujet et de la recherche dans notre 
étude. 
 
3.3 L’image comme critère de pertinence 
S. Hirsh (Hirsh, 1999) a montré l’importance de l’image dans le processus d’évaluation 
des élèves, qu’ils soient au primaire ou au lycée.  
En outre, la présence ou l’absence d’image (Boubée, 2007) dans un document du web peut 
avoir un effet de sélection ou au contraire de rejet du document par le jeune élève. En effet, 
dans son étude sur l’activité informationnelle des jeunes, N. Boubée (2007) a remarqué que la 
présence d’image(s) dans un document du web entraine généralement un jugement de 
pertinence négatif de la part des élèves. Ce qui amène le rejet du document par le chercheur 
d’information. Un seul critère suffit à émettre un jugement de pertinence négatif alors qu’il 
faut plusieurs critères pour conduire à un jugement de pertinence ayant une valeur positive. 
De plus, elle a remarqué chez un jeune élève que la seule présence de l’image dans un 
document du web pouvait permettre son rejet. Pour lui, le document était en inadéquation 
avec son thème de recherche alors qu’au contraire il était pertinent. 
Il serait judicieux de vérifier au cours de notre étude l’importance de l’image dans le 
processus d’évaluation de documents web par les élèves.  De plus, elle pourra montrer ou non 
le rejet ou la sélection d’un document par la seule présence d’image. 
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3.4 L’évaluation de l’image  
L’image n’est pas seulement un critère de pertinence, elle peut également être évaluée 
comme un document en lui-même. 
C’est pour cela qu’il existe des critères de pertinence réalisés par les élèves sur les images. S. 
Hirsh (1999) note les critères suivants :  
• l’image est intéressante, 
•  elle comporte un intérêt pour les autres,  
• elle fait autorité car son contenu est jugé sûr,  
• elle est nette et entière, 
• elle convient pour la tâche. 
D’autres critères de pertinence sont mentionnés dans les travaux de N. Boubée et A. Tricot 
(2011) : 
• L’expression d’une opinion personnelle,  
• Le caractère tangible et récent de l »image,  
• Le type d’image. 
De plus, elle note le fait que les élèves n’ont pas mentionné l’autorité comme critère de 
pertinence. 
Notre recherche pourra ainsi déterminer quels critères de pertinence sont appliqués par les 
élèves et aussi l’existence d’autres critères de pertinence non cités ci-dessus. 
 
De plus, les actions réalisées précédemment dans la recherche d’information et le besoin 
d’information visuelle de l’usager (Albertson, 2014) ont un lien direct avec l’évaluation et la 
décision de la collecte de l’information visuelle. De ce fait, les usagers réussissent rarement 
plus de 2 ou 3 de leurs actions précédant l’observation du contenu et l’évaluation des résultats 
de recherche. Dans le cadre de notre étude, le lien entre actions précédentes, besoin 
d’information visuelle et évaluation et décision de la collecte d’information pourrait être 




3.5 Autres rôles de l’image  
Dans l’étude de N. Boubée (2007), portant au départ sur la manière dont les élèves 
élaborent leur recherche informationnelle, des rôles de l’image en plus de celui de critère de 
pertinence sont relevés. On peut ainsi noter : 
• l’accès direct à l’information avec l’usage de Google Images pour accéder directement à 
l’information,  
• la contribution de l’image dans la sélection,  
• La collecte de l’information, 
• Le déclic de la collecte d’information. 
 
Notre recherche porte sur les rôles de l’image dans la recherche d’information des 
élèves de seconde lors d’une tâche prescrite dans le cadre d’une discipline scolaire en France. 
De plus, l’état de littérature, mettant l’accent sur les usages quotidiens de l’image des jeunes 
ainsi que les rôles de l’image dans la recherche d’information montrent, ainsi, l’intérêt de 
notre sujet de recherche. 
 
Donc, notre question de recherche et ses sous-questions peuvent se décomposer comme 
suit : 
Quels sont les rôles de l’image des élèves en classe de seconde à chaque phase du processus 
informationnel ?  
• Quel est le volume d’utilisation de l’image chez les lycéens en classe de seconde ?  
• Quel est le rôle de l’image dans la stratégie de recherche des lycéens en classe de 
seconde : fonctions ?  
• Quel est le rôle de l’image dans l’évaluation d’un document du web : critères de 








Dispositif méthodologique  
Notre recherche porte sur les rôles de l’image d’élèves de seconde dans la recherche 
d’information lors d’une tâche scolaire en France. Suite à notre état de littérature reprenant 
d’un point de vue théorique tous les aspects de notre thème de recherche, nous devons 
présenter le dispositif méthodologique mis en place pour le recueil de nos données sur le 
terrain. 
 
1 L’échantillon  
Notre échantillon se compose de 6 lycéens et lycéennes, 4 de sexe masculin et 2 de sexe 
féminin, en classe de seconde et âgés de 15 ans. L’analyse qualitative, méthode que nous 
avons utilisée dans notre étude, justifie le fait que nous avons besoin  d’un nombre moins 
élevé de participants que dans une étude quantitative. 
 
2. Description de la tâche 
La tâche effectuée par les élèves est une recherche d’information dans le cadre de la 
discipline scolaire S.V.T6. Suite à l’exploration du programme de seconde (MEN, 2010) dans 
cette matière, le thème de recherche a été sélectionné et porte, ainsi, sur le dopage. En effet, 
ce thème étudié en cours, peut être familier des élèves. De plus, il  est susceptible de motiver 
les élèves pour effectuer cette recherche d’informations. La production finale est également 
importante dans le cadre d’une tâche scolaire prescrite car en réalité c’est généralement la 
finalité d’une recherche d’information. Pour notre étude, il s’agit d’un dossier écrit, 
production finale que les élèves ont surement déjà effectué. De ce fait, ils peuvent être 
familiers de ce type d’écrit. 
 
Dans le cadre de cette recherche, les élèves ont aussi pour consigne de sélectionner les 3 
documents numériques qu’ils pensent être le plus pertinent. Ainsi, le type de document et 
notamment l’image n’a pas été évoqué dans nos consignes pour ne pas inciter les élèves à en 
rechercher. Ce type d’attentes peut se retrouver dans une consigne donnée dans un travail 
scolaire réel.  
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De plus, la méthodologie employée, ici la méthode du « pensez-tout-haut », implique l’ajout 
de consignes qui lui est propre. Dans la consigne distribuée avant l’entretien (Voir annexe 1), 
la mention de dire à haute voix toutes leurs actions et le pour quoi a été précisé. En outre, 
pour les aider à comprendre au mieux ce qu’on attendait d’eux des exemples d’actions et de 
verbalisations ont été rajoutés. De plus, pour leur donner du sens, la finalité de cette consigne 
a été explicitée par le fait que la méthode du « pensez-tout-haut » doit nous permettre de 
comprendre leurs choix qu’ils soient positifs ou négatifs. Dans le même sens évoqué plus 
haut, des exemples concrets ont été donné comme « sélectionner ou non un document » ou 
encore  « ne pas cliquer sur un lien ». 
 
Les éléments que nous avons jugés les plus importants de la consigne ont été mis en exergue. 
Pour cela, le texte a été souligné et mis en caractère gras afin de permettre une meilleure 
visibilité et d’attirer l’attention dessus par les élèves.  
 
D’un point de vue pratique, la consigne mentionne une durée indicative de la recherche 
d’information, entre une demi-heure et une heure. Ceci a pour but de ne pas inquiéter et 
décourager les élèves sur une durée de la tâche qu’ils jugeraient trop longue. En outre, 
l’enregistrement de l’entretien est mentionné dans la consigne. 
 
3. Matériel utilisé 
Pour l’enregistrement des données, un enregistreur portable de type H2next handy Recorder 
avec une carte mémoire de type SDHC de 32 GB garantissant au moins 50 heures 
d’enregistrement a été utilisé.  
En outre, la recherche d’information a été effectuée sur un ordinateur portable Packard Bell 
disposant de 3 navigateurs d’accès à Internet (Chrome, Mozilla Firefox et Bing) ainsi que 
d’outils bureautiques notamment le logiciel de traitement de texte Word 2007. De plus, il était 
connecté à une imprimante Epson Stylus SX 130.  
 
Il était prévu au départ de photographier les pages webs, URLs que nous jugions utiles pour 
notre recherche. Pour cela, un smartphone Blackberry a été adopté. Par la suite, au vu de la 
gêne occasionnée aux élèves pendant la recherche d’information, nous avons récupéré 





Comme écrit précédemment aucune mention de l’image n’a été faite que ce soit dans les 
consignes écrites ou orales pour ne pas entrainer de biais dans notre recueil de données. 
Effectivement, la présence ou l’absence d’images dans la recherche est déjà en soit un 
résultat. 
 
En premier lieu, nous nous sommes présentées aux élèves afin de les mettre en 
confiance. Nous leurs avons demandé leurs noms, prénoms, âge et précisé pour les rassurer de 
l’anonymat de l’entretien. Dans le même sens, nous leur avons demandé leur accord pour 
effectuer cette recherche ainsi que pour l’enregistrement des entretiens.  
Puis, la consigne (Annexe 1) leur a été distribuée pour qu’ils puissent la lire dans le calme.  
Nous avons également précisé qu’après ce temps de lecture nous répondrions à leurs 
questions concernant la consigne de la tâche demandée s’ils avaient des difficultés de 
compréhension. Ensuite, nous avons répondu à leurs éventuelles questions. Puis, une dernière 
rapide explication en reprenant les points les plus importants de la consigne a été effectuée 
notamment sur le nombre de documents pertinents, la verbalisation de leurs actions et du 
pourquoi ainsi que la durée indicative de la tâche.  
 
Puis, la recherche et l’enregistrement ont pu commencer. L’élève a pu choisir entre les 
3 navigateurs d’accès à Internet mentionnés plus haut. Au cours de l’entretien, 3 élèves ont eu 
besoins d’explications supplémentaires qui leur ont été fourni. De plus, des encouragements à 
parler a été nécessaire pour deux élèves (entretiens d’Eline et Léon). 
 
Lors de leur recherche d’information, nous avons pris des notes notamment sur le nom 
des sites visités, les documents jugés pertinents et non pertinents ainsi que tout point que nous 
avons jugé d’approfondir à la fin de leur recherche. Pour cela, nous leur avons posé des 
questions notamment sur la(les) raison(s) de leur sélection ou non d’un document. 
 
La durée des entretiens varie entre environs 10 min et 35 min. Ainsi, nous avons :  
Elève Durée entretiens  Annexe 
Lycéen 1 10 min 42 s 2 
Lycéen 2 21 min 34 s 3/4 (copié-collé) 
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Lycéen 3 08 min 20 s 5 
Lycéenne 4 09 min 47 s 6 
Lycéen 5 09 min 48 s 7 
Lycéenne 6 36 min 26 s  8 
 
La faible durée de la recherche (10 min 42s, 08 min 20s, 09 min 47s, 09 min 48s) chez 
quatre des lycéens de notre échantillon peut s’expliquer par le peu de temps consacré à la 
lecture des documents et à la sélection des liens par chez participants, constats déjà réalisé par 
des chercheurs lors d’études antérieures. Ainsi, Wallace (Wallace et al., 2000) a mis en 
évidence ces résultats chez des élèves de sixième. 
 
En outre, lors de la retranscription, deux extraits de 3-4 mots de l’entretien d’une des élèves se 




5. La méthodologie du « pensez-tout-haut » d’un point de vue théorique et 
pratique 
5 .1Une approche théorique 
5.1.1 La méthode du « pensez-tout-haut » (ou « the think aloud ») 
La méthode du « pensez-tout-haut » (Branch, 2001) est une approche qualitative 
permettant par des verbalisations réalisées à haute voix au cours de l’activité d’observer 
comment se produit un phénomène. Dans cette étude, l’activité observée est la recherche 
d’information sur le thème du dopage en SVT par les jeunes élèves en classe de seconde.  
 
5.1.2 Différences et similitudes entre la méthode du « pensez-tout-haut » et la méthode de 
l’autoconfrontation  
La méthode de l’autoconfrontation (ou « think after »)(Branch, 2000) produit des 
données après l’action alors que la méthode du « pensez-tout-haut » les crée pendant l’activité  
Dans son étude sur ces deux modèles de verbalisation chez les adolescents, J. Branch 
(2000) souligne que la méthode du  « pensez-tout-haut » donne une description plus complète 
et détaillée du processus de recherche d’information mais que les raisons qui ont amené aux 
prises de décision dans cette activité sont plus expliquées par les jeunes avec la méthode de 
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l’autoconfrontation. Par contre, la verbalisation des récits sur la stratégie de recherche et sur la 
prise de décision sont identiques dans les deux méthodes. Notre analyse portera, donc, sur la 
verbalisation des récits sur la stratégie de recherche et la prise de décision notamment de trois 
documents que les élèves jugeront pertinents par rapport au thème de la recherche. 
 
5.1.3 L’utilité de la méthode du « pensez-tout-haut » 
Plusieurs raisons peuvent expliquées le choix de cette méthode. Tout d’abord, elle 
5ransdell, 1995) permet d’acquérir de l’information sur les processus cognitifs des 
participants à l’aide de leurs verbalisations. De plus, elle (Branch, 2001) est source de 
données riches et permet de tester des hypothèses et des modèles de comportement. En effet, 
notre observation portera sur les pensées oralisées des élèves au cours de l’action, ce qui 
pourra nous permettre d’essayer de comprendre leurs processus cognitifs mis en œuvre.  
 
5.1.4 Avantages et limites de la méthode du  « pensez-tout-haut » 
Selon J.Branch (Branch, 2000), la méthode de l’autoconfrontation est plus difficile à 
mettre en place par un élève car il peut avoir des difficultés à se souvenir des raisons et des 
actions qu’il a réalisées lors de sa recherche d’information. Mais, il existe des inconvénients à 
utiliser la méthode du « pensez-tout-haut ». En effet, un élève (Wilson, 1994) peut avoir des 
difficultés à tout exprimer et tout n’est pas facilement exprimable.  
 
De plus, cette méthode demande un effort cognitif important de la part des élèves (Branch, 
2000). Le niveau des chercheurs d’information est également à prendre en compte. Par 
exemple, (Branch, 2001) les usagers novices ne planifient pas leur recherche. De plus, selon 
J.Branch (2000), l’usager doit être familier de l’informatique pour pouvoir verbaliser en 
temps réel les tâches effectuées. Cela se vérifiera peut-être dans notre étude. 
 
5.2 Méthode d’analyse 
Les différents entretiens retranscrits vont nous permettre de dégager les différents rôles 
de l’image dans la recherche d’informations des élèves dans le cadre d’une tâche scolaire 
prescrite. Pour cela, nos données seront analysées en les catégorisant en prenant appui sur 
l’état de la littérature effectué dans la première partie.  
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Présentation des résultats  
Avant de réaliser notre analyse à proprement dite, les  principaux résultats de recherche seront 
brièvement présentés. 
 
1. Quelques résultats  
 
Ces principaux résultats ont été obtenus à partir de la retranscription des entretiens et en 
prenant appuis sur notre observation du processus informationnel de chaque élève. 
 
Présence de l’image 
• Tous les élèves ont utilisé l’image, fixe ou animée, dans leur recherche d’information. 
(6/6) 
• L’image fixe a été le type d’image le plus utilisé par les élèves. (6/6). Par contre, un seul 
élève a mentionné l’image animée (1/6). 
• De plus, la moitié des élèves ont utilisé des schémas ou des graphiques, qu’ils ont 
considéré comme des images. (3/6) (Lycéenne 6, Lycéen 2 et lycéenne 4). 
• Plus d’élèves ont besoin de l’image pour leur fournir de l’information (« pôle donnée ») 
(Lycéen 3, lycéenne 4, Lycéen 1, Lycéen 2 et lycéenne 6) (5/6) que comme illustration 
(« pôle objet ») (3/6) (Lycéen 5, Lycéen 2 et Lycéenne 6).  
 
Critères de pertinence 
• Un rapport affectif positif aux images a été relevé chez la majorité des élèves (4/6). 
• L’image joue un rôle dans la sélection d’un document web pour la moitié des élèves. 
(3/6) 
• Quelques élèves ont mentionné une description de l’image, fixe ou animée, qu’ils 
auraient aimée trouver lors de leur recherche d’information. (2/6) (Le lycéen 5 aurait 
souhaité trouvé une vidéo avant/après sur le dopage. La lycéenne 4 voulait un 
schéma/une image représentant toutes les facettes du dopage et pas qu’une seule.) 
• Deux élèves ont évoqué leur préférence pour un document ou un site Internet qui 
comprend/qui comprendraient plusieurs images. Le lycéen 3, l’a mentionné 4 fois dans 
son entretien et le lycéen 1, deux fois. (2/6). En outre, ces deux élèves ont évoqué la 






L’image dans le processus informationnel  
• La collecte de l’image pour la présenter au professeur de SVT n’a été mentionnée que 
par deux élèves (Lycéen 2 et lycéenne 6) (2/6). 
• Seulement 2 élèves ont effectué une recherche d’images. Tous deux l’ont réalisé à partir 
du moteur de recherche d’images : Google Images. (Lycéen 2 et lycéenne 6) (2/6). 
• Peu d’élèves ont utilisé un copié-collé comprenant au moins une image pour collecter 
leurs informations. (1/6) (Voir Annexe 2, Lycéen 2). 
 
2. Analyse qualitative 
Nous allons commencer notre analyse qualitative par une catégorisation  en reprenant notre 
état de littérature avec les notions suivantes : 
• Attributs de l’image 
• Situations nécessitant un besoin d’image 
• Fonctions de l’image 
• Motivations liées à l’image 
• Rôles de l’image. 
Puis, nous relèverons les principaux liens entre les catégories. 
 
2.1 Première catégorisation des résultats 
Les notions dégagées de notre état de littérature nous permettent d’effectuer une première 
catégorisation. 
 
2.1.1 Attributs des images 
Les 3 niveaux de sens de l’art de Panofsky (cité par McCay-Peet  & Toms, 2009) 
 
 Observé ou non lors des entretiens 
Le premier niveau 
« préiconographie » avec 
l’identification du contenu factuel 
Observé chez les lycéens 1, 2,5 et 6. Par 
exemple, le lycéen 1 a identifié une seringue : 
« Ça, c’est une seringue. ». (Voir Annexe 2) Par 




Le second niveau « iconographie » 
requière des connaissances sur le 
sujet. De plus, il y a interprétation de 
l’image. 
Seulement les lycéens 1 et 2 ont interprété 
des images lors de la recherche d’information 
sur le dopage. Par exemple, le lycéen 2 
interprète un schéma sur l’EPO : « Du coup, euh 
ben d’être moins fatigué. » (Voir Annexe 3) 
Le dernier niveau « iconologie » avec 
l’interprétation symbolique de la 
valeur de l’image 
Le lycéen 1 est le seul élève à avoir interprété 
symboliquement la valeur d’une image. En 
effet, il indique à propos à propos d’une 
image représentant un sportif qui vire une 
seringue de son pied : « C’est une espèce de 
caricature » (Voir Annexe 2). 
 
 
Attributs de l’image perceptifs et conceptuels (McCay-Peet et Toms, 2009) 
 
 Observé ou non chez les élèves 
Attributs perceptifs Le lycéen 1 (3 fois) et la lycéenne 6 ont 
indiqué des attributs perceptifs d’images lors 
de leurs entretiens. Ce qui n’est pas le cas des 
quatre autres élèves. Le lycéen 1 a distingué 
des sujets principaux de deux images : deux 
fois une seringue et un sujet secondaire d’une 
image : des fioles (Voir Annexe 2). Quant à la 
lycéenne 6, elle a repéré le sujet principal 
d’une image : « Donc, là c’est une injection de 
substance. » (Voir Annexe 8). 
Attributs conceptuels  Le lycéen 1 est le seul élève à avoir évoqué 
des attributs conceptuels par deux fois dans 
son entretien. Par exemple, la caricature et la 
reconnaissance du symbole des JO sont les 
attributs conceptuels présentés par le lycéen 1. 







2.1.2 Situations nécessitant un besoin d’image 
Situations nécessitant un besoin d’information (Boubée et Tricot, 2010) 
 Observé ou non chez les élèves 
« Besoin d’une connaissance que l’on n’a 
pas ; besoin d’une confirmation d’une 
connaissance que l’on a » ; 
Les lycéens 3, 1, 2, 6, et 4 ont besoin de 
connaissances. Par exemple, la lycéenne 4 a 
besoin d’informations car elle ne sait pas 
quels athlètes célèbres se dopent. Un 
graphique lui en apporte : « c’est bien 
expliqué » (Voir Annexe 6)  
« Besoin d’une connaissance plus complète 
que celle qu’on a, un exemple, une 
illustration un contre-exemple, etc. ; » 
Les lycéens 5, 2 et 6 font allusion à un 
exemple, une illustration qui compléterait 
une connaissance acquise. Le lycéen 2 nous 
explique que « Puis, un petit exemple. » (Voir 
Annexe 3) 
« Besoin d’être conforme aux buts, aux 
contraintes, aux attentes de la situation » 
Le lycéen 2 et la lycéenne 6 sont les seuls à 
exprimer un besoin d’image dans cette 
situation. Par exemple, le lycéen 2 : « Je pense 
qu’on euh, si enfin si je ferais vraiment le document je 
mettrais euh ce que j’ai mis. » à propos de son 
choix d’image. (Voir Annexe 3). 
« Besoin d’indications sur la forme de la 
connaissance à utiliser dans la situation (par 
exemple : qu’est-ce que « faire un 
exposé » ?) «  
Les lycéens 5 et 6 nous ont posé des 
questions sur le contenu du dossier. Par 
exemple, le lycéen 5 : « Oui pour 
illustrer .Comme un diaporama au fait ? » et la 
lycéenne 6 : « au niveau du troisième document, ca 
peut-être une photo quelconque ?»  
« Détecter un marqueur de pertinence dans la 
situation (ostension, mise en exergue 
visuelle, sonore, etc. Par exemple : un mot en 
gras dans le texte ; un enseignant qui me 
dit : « tu es bien sûr ? ») » 
Le lycéen 1 est l’unique élève a distingué un 
marqueur de pertinence dans la situation de 
recherche d’information sur le dopage. Il fait 
allusion à la hauteur des titres : « vu que les 
titres sont un peu haut je regarde d’abord (parle de 






2.1.3 Fonctions de l’image 
Le  « pôle donnée » et le « pôle objet » (Fidel, 1997) 
  
Le « pôle donnée » La majorité des lycéens, (3 ,4 ,1 ,2 ,6) a 
mentionné l’apport d’information réalisé à 
partir d’une image. Par exemple, la lycéenne 
4 : « c’est bien expliqué » ou le lycéen 1  à 
propos d’un schéma sur l’EPO : « Ben, ça nous 
explique à peu près ce que c’est l’EPO » (Voir 
Annexe 2) 
Le « pôle objet » Les lycéens 5, 6 et 1 ont eu besoin d’image 
comme illustration. Par exemple, le lycéen 
5 : « c’est bien d’avoir des illustrations picturales » 
ou la lycéenne 6 : en évoquant une image 
représentant un caisson hyperbare : « Donc, 
voilà ca ressemble à ça ». (Voir Annexe 8). 
 
 
Autre usage de l’image (Yoon, 2011)  
 
 Observé ou non chez les élèves 
Usage de l’image comme ressource primaire 
ou complémentaire pour voir à quoi 
ressemble un objet 
La lycéenne 6 est la seule élève à avoir 
recherché des images pour voir à quoi 
ressemblent les méthodes de dopage. (3 
images) Par exemple, elle explique ce qu’elle 
veut faire : « Donc, je pense que je mettrais euh des, 
des photos euh une photo pour euh c’est euh les outils 
qu’utilisent les euh sportifs pour se doper » et aussi 
ce qu’elle est en train de réaliser « Donc, je 
tape autotransfusion dopage. Je vais sur Images 
(Google Images). Ben, là c’est un schéma qui peut 
peut-être nous aider à y voir plus clair au fait. » 




Objectifs à la recherche d’images dans la vie quotidienne (Yoon, 2011) 
 
 Observé ou non chez les élèves 
« De se divertir » Cet objectif de recherche d’image n’a pas été 
observé. 
« D’acquérir des connaissances » Les lycéens 2 et 6 ont trouvé au moins une 
image leur permettant d’acquérir des 
connaissances sur le dopage. La lycéenne 6 à 
propos d’un schéma sur le dopage  «Soit je 
mettrais un schéma expliquant comment euh le la 
dope arrive au niveau de… Comme celui-là au fait. » 
(Voir Annexe 8). 
« De trouver des solutions à un problème » 
 
Aucun élève n’a mentionné cet objectif. 
« De présenter l’image à une personne » Les lycéens 2 et 6 sont les seuls  à rechercher 
une image pour la présenter à une personne, 
notamment à un professeur. Par exemple la 
lycéenne 6: « Donc, j’aimerais bien montrer des 
photos de euh de ce qui se passe, tout ça » et « Donc, 
voilà ça ressemble à ça » à propos d’un caisson 
hyperbare. » (Voir Annexe 8). 
 
Fonctions des images dans le cadre privé et dans le cadre scolaire (Meynier, 2013). 
 
 Observé ou non chez les élèves 
« Comme distraction »  Une seule distraction a été observée de la 
part d’un élève à propos d’une photographie 
représentant du cannabis. (Le lycéen 5, Voir 
Annexe 7). 
« Comme objet de recherche dans un cadre 
scolaire, incluse dans une production 
prescrite pour illustrer un objet »  
La lycéenne 6 (6 images) et le lycéen 2  (2 
images) sont les seuls à  avoir recherché une 
ou plusieurs image(s) en utilisant Google 
Images. Par exemple, la lycéenne 6 : « Donc, 
je tape autotransfusion dopage. Je vais sur Images 
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(Google Images). » et « Je vais quand même 
chercher d’autres images ». 
« Comme inspiration, dans la pratique 
artistique »  
Aucune observation de cet ordre n’a été 
réalisée. 
« Comme illustration ou apport 
d’information complémentaire, que l’on 
retrouve dans l’image de presse » 
Un seul élève  a utilisé l’image de presse 
comme illustration. Le lycéen 1, à propos 
d’une photographie de presse « Ca peut se 
traduire à faire des transfusions sanguines. Il y a plein 
de petits euh, d’espèces de fioles » et à propos de 
la légende de la photographie « Ben, je regarde 
les sous-informations de la photo pour voir euh ce que 
ca décrit. » (Voir Annexe 2) 
« Comme interaction sociale, pour l’image 
publiée sur les réseaux sociaux »  
Aucune observation de cet ordre n’a été 
réalisée. 
« Comme réponse à un besoin d'information 
non iconique. », que le schéma représente 
bien » 
Les lycéens 6, 4 et ont eu besoin d’un 
schéma pour avoir de l’information non 
iconique. Par exemple, la lycéenne 4 à 
propos de son graphique sélectionné « c’est 
bien expliqué » (Voir Annexe 6) ou le lycéen 2 
à propos de son schéma  « Ben, ca nous explique 
à peu près ce que c’est l’EPO » (Voir Annexe 3) 
 
2.1.4 Motivations 
 « Motivations du besoin d’image dans la vie quotidienne (Yoon et Chung , 2011) 
 
 Observé ou non chez les élèves 
« La motivation affective » Le lycéen 3 (3 fois), le lycéen 1 et la 
lycéenne 6 ont mentionné clairement leur 
affection pour les images. Par exemple, le 
lycéen 3 : en comparant Wikipédia et 20 
Minutes « Souvent sur Wikipedia il n’y a pas trop 
d’images au fait pour expliquer et là il n’y en a pas 
mal » et  « Oui j’aime bien » (Voir Annexe 5). 
Le lycéen 1 mentionne à propos de la 
photographie de presse « Elle m’inspire » (Voir 
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Annexe 2).La lycéenne 6 précise que 
l’image : « Ca donne envie de lire aussi. » (Voir 
Annexe 8) 
« La motivation cognitive » Nous n’avons pas observé ce type de 
motivation chez les élèves. 
« La motivation pour des productions 
physiques » 
Aucune motivation de ce type n’a été 
observée chez les élèves. 
 
2.1.5 Rôles de l’image 
La présence de l’image, un critère de pertinence (Boubée, 2007) 
 Observé ou non chez les élèves 
Présence de l’image comme critère de 
pertinence négatif (1 seul critère) 











Par contre, le lycéen 3 a besoin qu’un 
document comporte plusieurs images pour 
lui donner un jugement de pertinence positif. 
On a, donc : «Là ce site il est pas…..il est pas très 
bien quoi Enfin, il y a juste cette image qui montre 
tout ce que fait le dopage mais il faudrait plus 
d’images des trucs comme ça. Je trouve que c’est 
mieux quand il y a plus d’images. » (Doctissimo) 
(Voir Annexe 5).  
Autre observation : Pour le lycéen 1, la 
présence d’images est un critère de 
pertinence qui doit être couplé avec d’autres 
critères pour avoir un jugement de pertinence 
positif. Par deux fois, il évoque : « Là, déjà, 
c’est plus… Il y a des images » et « Alors, là déjà il y 
a des images.  Après, il classe, il classe bien les 
différents types de dopants.» (Huffington Post) 






Critères de pertinences de l’image des jeunes élèves (Hirsh, 1999) 
 Observé ou non chez les élèves 
« L’image est intéressante » 3 élèves ont indiqué que leur image était 
intéressante (lycéens 5, 3 et 6). Il est à noter 
que pour le lycéen 5 ce jugement concerne 
une vidéo qu’il aurait aimé trouver. 
(Avant/après sur un dopeur, Annexe 7). La 
lycéenne 6 a rejeté une image car elle n’était 
pas intéressante: « Ça m’indique pas grand-
chose ».  
« Elle comporte un intérêt pour les autres » Les lycéens 2 et 6 sont les seuls à mentionner 
ce critère de pertinence. Par exemple, la 
lycéenne 6 : « Donc, j’aimerais bien montrer des 
photos de euh de ce qui se passe, tout ça » à propos 
des méthodes de dopage. (Voir Annexe 8). 
« elle fait autorité car son contenu est jugé 
sûr » 
Le lycéen 2 est le seul à évoquer ce critère à 
propos du schéma qu’il a sélectionné : « là ça 
nous explique que ça multiplie, euh là si on en croit le 
schéma, par 3 » (Voir Annexe 3) 
« Elle est nette et entière »   Ce critère de pertinence n’a pas été observé. 
« Elle convient pour la tâche » Deux lycéens (les lycéens 5 et 6) ont 
mentionné ce critère pour rejeter une image 
particulière ou l’image fixe en général en 
rapport avec le thème de recherche. Par 
exemple, la lycéenne 6 : « Mais, là on n’est pas 
sur queça soit un schéma spécifique au dopage donc, 
euh. Je vais voir ailleurs. » à propos d’un schéma 
sur le fonctionnement d’un générateur de 
vapeur. (Voir Annexe 8). Autre exemple, le 
lycéen 5 : « Dans le dopage une image n’est pas 
très….c’est pas très, 
On ne peut pas voir si quelqu’un c’est dopé, drogué. 
Au moins une vidéo peut-être avant quand il fait sa 
première course et après quand il s’est dopé, là on 
peut remarquer la différence. La ça serait pertinent » 
Par contre, le lycéen 3 a utilisé ce critère de 
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pertinence pour sélectionner une image : « il 
y a juste cette image qui montre tout ce que fait le 
dopage » (Voir Annexe 5) 
 
 
Critères de pertinence de l’image (Choi et Rasmussen, 2002). 
 Observé ou non chez les élèves 
« Actualité » Nous n’avons pas observé la mention de l’actualité comme 
critère de pertinence de la part des élèves. 
« La précision, l’exactitude, 
la justesse » 
Ce critère a été abordé par 5 élèves : les lycéens 6, 2, 1, 4 et 
5 dont deux fois pour la lycéenne 6. Par exemple, la 
lycéenne 4 faisant référence à un graphique qu’elle a 
considéré comme une image : « C’est précis par rapport à 
certains » (Voir Annexe 6)  
« La période temporelle, 
historique  adéquate» 
Ce critère de pertinence n’a pas été observé chez les élèves. 
« La qualité suggestive de 
l’image » 
Un seul élève a décrit cette qualité. (le lycéen 1) 
« La nouveauté » Ce critère de pertinence n’a pas été observé dans nos 
entretiens. 
« La complétude » Les lycéens 3 et 6 ont mentionné ce critère. Par exemple, 
pour le lycéen 3 « cette image qui montre tout ce que fait le dopage » 
(Voir Annexe 5).Mais, il a  aussi remarqué l’absence de ce 
critère sur une autre image. Ainsi, que la lycéenne 4 a 
évoqué l’absence de complétude. En effet, pour elle : « Mais, 
ce qu’il y a c’est que c’est que sur un dopage. » et elle explique donc 
ce qu’elle aurait plutôt aimé avoir « une image plus globale ca 
serait plutôt mieux que d’avoir un seul exemple » (Voir Annexe 6) 
« L’accessibilité de l’image » Aucun élève n’a mentionné l’accessibilité de l’image. 
« La qualité attractive de 
l’image » 
« La qualité attractive de l’image » est importante pour : la 
lycéenne 6 (2 fois), le lycéen 1 et le lycéen 5. Par exemple, 
rire du lycéen 5 sur une image représentant du « cannabis » 
(Voir Annexe 7) et la lycéenne 6 en évoquant la présence 
d’image dans les sites  «  Ça donne envie de lire aussi. » et « Ça 
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met un peu de la couleur dans le site » (Voir Annexe 8). 
« Les attributs techniques » Seul le lycéen 2 a évoqué une fois un attribut technique lors 
de son copié-collé. «  Oui, mais si on la colle et qu’il n’y a plus 
Internet, on ne voit plus l’image ». 
 
Autres critères de pertinence de l’image des jeunes élèves (Boubée et  Tricot, 2011) 
 Observé ou non chez les élèves 
« L’expression d’une opinion 
personnelle » 
Aucune observation de l’utilisation de ce critère de 
pertinence n’a été faite. 
« Le caractère tangible et 
récent de l’image » 
Ce critère n’a pas été évoqué par les élèves. 
« Le type d’image » Les lycéens 5 et 4 utilisent ce critère de pertinence. Pour 
eux, l’image animée est plus pertinente que l’image fixe 
pour une recherche sur le dopage : « Au moins une vidéo peut-
être avant quand il fait sa première course et après quand il s’est dopé, là 
on peut remarquer la différence. Là ça serait pertinent. » Pour la 
lycéenne 4, un schéma représentant tous les types de dopage 
et non un seul serait plus pertinent. Elle l’évoque en ces 
termes : « C’est précis par rapport certain et je sais pas  c’est bien  
expliqué peut être un peu trop un par un que d’avoir une image plus 
globale ca serait plus tôt mieux que d’avoir un seul exemple » 
 
 
Liens entre actions précédentes, besoin d’information visuelle et évaluation, collecte de 
l’information (Albertson 2014)  
  
Présence de liens Nous n’avons pas observé ce type de liens. 
 
Par contre, un autre critère d’évaluation non évoqué dans notre état de la question a été 
observé chez la lycéenne 6 qui trouve que la présence d’images incite à lire le document. 
Ainsi, elle évoque « Ca donne envie de lire aussi » et « Ben, ca peut nous attirer pour regarder. » 
Autres rôles de l’image dans la recherche d’information (Boubée, 2007) 
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 Observé ou non chez les élèves 
« L’accès direct à 
l’information avec l’usage de 
Google Images »  
 
Cet usage n’a pas été observé chez les élèves. 
 Par contre, deux lycéens (6 et2) ont recherché des images en 
utilisant le moteur de recherche d’images : Google Images. 
Par exemple, la lycéenne 6 évoque son activité de recherche 
d’images : « Donc, je tape autotransfusion dopage. Je vais sur Images 
(Google Images) » (Voir Annexe 8). 
« La contribution de l’image 
dans la sélection » 
 
Chez les entretiens de trois lycéens ( 4, 3 et 1), l’image à 
joue un rôle dans la sélection d’un document du web. 
« La collecte de 
l’information » 
Ceci a été observé chez les lycéens 2 et 6. Par exemple, pour 
le lycéen 2 : « On met un petit peu d’histoire. On explique les effets 
sur la santé. On met le niveau pénal, enfin euh la législation.  Puis, un 
petit exemple. Après, on ouvre un peu sur autre chose. » 
« Le déclic de la collecte 
d’information » 
L’image n’a pas été un déclic de la collecte d’information 
chez nos élèves. 
 
2.1 Les principaux liens entre les catégories sur les rôles de l’image  
Suite à cette catégorisation, les liens entre les catégories  seront dégagés. Nous avons 
ainsi pu dégager deux étapes dans le processus de recherche dans lesquels l’image tient un 
rôle : l’évaluation d’un document web et la stratégie de recherche.  
 
Rôles dans l’évaluation d’un document du web 
 Critère de pertinence 
Incitation à la lecture La motivation affective et la qualité attractive de l’image 
amènent la lycéenne 6 à lire le contenu textuel du document. 
En effet, pour la lycéenne la présence d’image « … donne 
envie de lire aussi. ». 
 
Nombres de critères de Un ou plusieurs critères de pertinence semblent nécessaires 
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pertinence dans l’évaluation  
 
pour sélectionner l’image chez les lycéens 4, 6 et 2. Alors, 
qu’un seul apparait suffisant pour rejeter l’image.  
Par exemple, la lycéenne 6, à propos d’un schéma 
représentant le fonctionnement d’un générateur de vapeur, 
émet un jugement de pertinence négatif en utilisant un seul 
critère et rejette l’image. Elle évoque, ainsi,  « Mais, là on n’est 
pas sur que ca soit un schéma spécifique au dopage donc, euh. Je vais 
voir ailleurs. ». 
Le lycéen 2 a utilisé plusieurs critères pour sélectionner son 
schéma. Ainsi, nous avons comme critères : l’intérêt pour les 
autres, sa précision et son contenu est jugé sûr. 
 
Présence de plusieurs images 
 
La présence de plusieurs images attractives est un des 
critères dans les rôles d’évaluation du document web. Ce 
critère de pertinence est utilisé par les lycéens 1 et 3. 
Par exemple, le lycéen 1, précise qu’il « … trouve que c’est 
mieux quand il y a plus d’images » en évoquant la page web Les 
conduites dopantes du site web  Doctissimo .  
 
Evaluation négative de 
l’image 
Quand les critères de pertinence notamment le type d’image 
ne sont pas jugés positivement, l’image n’est pas 
sélectionnée.  
 Ceci est valable pour l’évaluation des images des lycéens 4 
et 5. 
Par exemple, le lycéen 5 recherche une image animée plutôt 
qu’une image fixe. De plus, la lycéenne 4 recherche un 









Le schéma été pris par les lycéens 2 et 6 pour acquérir de 
l’information non-iconique car ils ne possédaient pas de 
connaissances sur le dopage. De plus, ils expliquent que la 
recherche d’image leur permet d’être conformes aux attentes 
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du dossier écrit. 
Par exemple, le lycéenne 6 précise qu’elle  « mettrai[t] euh des 
des photos euh une photo pour euh c’est euh les outils qu’utilisent les 
euh sportifs pour se doper ». De plus, elle demande si elle peut 
utiliser des photographies comme document« au niveau du 
troisième document, ca peut-être une photo quelconque ? ». 
En outre, le lycéen 2 évoque à propos de son copié-collé : 
« Je pense qu’on euh, si enfin si je ferais vraiment le document je 
mettrais euh ce que j’ai mis ». 
 
 
Illustration de la production 
finale écrite 
 
Dans le cadre d’une tâche scolaire prescrite,  la recherche 
d’image, de schémas et de photographies, via un moteur de 
recherche d’images permet d’illustrer par un exemple  afin 
de la  montrer au professeur  pour se conformer aux attendus 
de la production d’un dossier écrit.  
Pour la lycéenne 6, il s’agit de voir à quoi ressemblent les 
méthodes de dopage ainsi que l’action des produits dopants 
dans le corps. De plus, ces images sont prises comme 
documents à insérer dans la production finale notamment 
pour les montrer au professeur.  
De plus, le rôle de l’image, ici du schéma,  dans la collecte, 
est avéré dans cette situation pour le lycéen 2. 
 
L’image comme source 
d’information 
 
Le fait de décrire ou d’interpréter une image en utilisant ses 
 attributs  peut être une source d’information pour les 
lycéens. Ceci se retrouve chez les lycéens 1, 2 et 6. Par 
exemple, le lycéen 2 induit d’un schéma sur l’EPO, que son 
usage permet « Du coup, euh ben d’être moins fatigué. ». 
En outre, le lycéen 1 est le seul à se servir du contenu textuel 
mis en exergue dans le document (légende) comme aide 






Discussion et implication professionnelle. 
1. Discussion 
Notre étude a eu pour objectif d’identifier les rôles de l’image dans la recherche 
d’information lors d’une tâche scolaire des élèves du secondaire. 
 
Nous avons recueilli en utilisant la méthode du « pensez-tout-haut » des données sur la 
verbalisation des récits de la stratégie de recherche et la prise de décision pendant l’activité de 
recherche des élèves. En revanche, les élèves ont eu des difficultés à exprimer leurs choix et 
leurs actions pendant l’action. Ce type de difficulté était prévisible car il a été discuté dans les 
études employant cette méthode. Dès les années 90, Wilson (1994) évoque les problèmes des 
élèves pour tout exprimer. C’est pour cela que nous avons dû les encourager à s’exprimer 
davantage et que nous leur avons posé des questions après leur recherche pour obtenir les 
données que nous n’avons pu recueillir pendant leur activité de recherche. En outre, les 
résultats que nous avons obtenus par l’analyse qualitative ne sont pas facilement 
généralisables du fait de la composition restreinte de notre échantillon. C’est pour cela, qu’un 
échantillon plus grand permettrait d’identifier de manière plus globale les différents rôles de 
l’image dans la recherche d’information des élèves dans le cadre scolaire. 
 
Dans deux étapes du processus de recherche informationnelle, évaluation et stratégie de 
recherche, l’image joue un rôle. 
• La présence de multiples images entraine l’évaluation positive d’un document du web ; 
• L’image, qui se caractérise par sa qualité attractive, incite à la lecture du contenu 
textuel; 
• L’image, prise comme exemple pour soi ou pour les autres, sert aux lycéens à se 
conformer aux attentes de la production finale. Pour cela, les élèves recherchent des 
images, illustrations ou schémas; 
• L’image (généralement le schéma) dans la stratégie de recherche, sert à obtenir des 
nouvelles informations non-iconiques. 
 
Ces différents résultats s’inscrivent en partie dans l’étude de N. Boubée (Boubée, 2007) 
développés dans notre état de la littérature. En effet, nous retrouvons le rôle de l’image dans 
l’évaluation, dans la collecte et dans le processus de sélection du document web, rôles que 
41 
 
nous avons également observés. A ceci près, le lien entre la présence de nombreuses images et 
l’évaluation positive du document web n’apparait pas dans ce travail de recherche. En outre, 
l’image comme incitation à la lecture du contenu textuel du document du web n’a pas été 
évoqué dans cette étude. De plus, le rôle de l’image dans la stratégie de recherche a été 
observé dans ces travaux et notamment lors de la recherche d’image en utilisant Google 
Images.  
De même, certaines fonctions de l’image relevées par l’étude de T.Meynier (2013) se 
retrouvent dans le cadre scolaire d’une recherche d’information des élèves du secondaire. En 
effet, l’image comme objet de recherche dans un cadre scolaire pour illustrer un objet, l’image 
de presse comme illustration, l’image comme distraction et l’apport d’information non 
iconique par le schéma sont des fonctions que nous retrouvons dans notre recherche. A 
contrario, les fonctions d’interaction sociale et d’inspiration dans la pratique artistique n’ont 
pas été repérées dans notre étude. Ceci est peut-être dû au contexte scolaire, étudié dans notre 
recherche, de la tâche de recherche d’information que les élèves ont eu à résoudre. De plus, la 
recherche de la conformité des élèves aux attendus de la consigne et de la production finale, 
ici le dossier écrit explique sans doute l’absence de ces fonctions dans les résultats de notre 
recherche. Dans le même sens, (Yoon, 2011) deux objectifs de la recherche d’image dans la 
vie quotidienne n’ont pas été relevé dans notre étude. Ceci concerne le fait de trouver des 
solutions à un problème et le divertissement. De plus, les résultats concernant la relation entre 
le nombre d’images souhaitées et le but de la recherche sont similaires à ceux que nous avons 
trouvés. 
 
Par ailleurs, la préférence des élèves pour la fonction ( Raya, 1997) d’apport 
d’information de l’image (« pôle donnée ») par rapport à la fonction d’illustration de l’image 
(« pôle objet ») rend sûrement compte de la non familiarisation des élèves au thème de 
recherche, le dopage. Effectivement, les élèves ont eu tendance à confondre le thème du 
dopage, thème de la tâche de recherche d’information des élèves dans le cadre de notre étude, 
et le thème de la drogue.  
 
2. Implication professionnelle 
D’un point de vue professionnel, une des compétences spécifiques du professeur-
documentaliste, la formation à l’éducation aux médias et à l’information (MEN, 2013) peut 
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avoir des liens avec nos principaux résultats concernant les rôles de l’image dans la recherche 
d’information. 
 
En premier, dans le cadre de l’EMI7, le professeur-documentaliste, acteur de la 
formation des élèves à cette « éducation à … » peut partir des pratiques informationnelles des 
élèves pour les prendre en compte dans les activités pédagogiques qu’il leur propose. Dans le 
cadre de notre étude, ce professionnel peut partir des rôles de l’image : évaluation, sélection, 
collecte dans la recherche d’information dans un cadre scolaire. Pour cela, un travail sur ces 
différents processus en lien avec l’image peut être mis en place. La lecture de l’image 
(Surlimage, 2015) à travers le repérage du point de vue de l’auteur, la représentation du réel 
ainsi que le contexte de production, la distinction texte/image quand cela est pertinent ainsi 
qu’une réflexion sur l’unité documentaire qu’est l’image serait utile à lier avec une formation 
à l’évaluation des documents du web. En effet, ce lien permettrait aux élèves de distinguer la 
forme du contenu et de moins se référer à l’image pour émettre un jugement de pertinence sur 
un document du web. 
 
En second, nos résultats sur la recherche d’images en utilisant le moteur de recherche 
Google nous amène à réfléchir à la formation des élèves à ce type de recherche notamment 
par l’usage d’autres outils de recherche d’image comme les banques d’images libres de droits 
: Picto, Im@gine ! , Clic Images 2.0… De plus, au vue de la préférence des élèves pour 
Google Images, la professeure-documentaliste peut envisager un travail sur la maitrise des 
fonctionnalités de la recherche avancée de ce moteur de recherche d’images. Sensibiliser les 
élèves sur les droits de l’image à travers le paramétrage de Google Images semble également 
être une piste pédagogique intéressante à développer. En effet, aucun élève ayant effectué une 
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Plusieurs rôles de l’image dans la recherche d’information des élèves dans un cadre 
scolaire ont été relevés  dans cette étude. Elle sert ainsi, dans l’évaluation d’un document du 
web, notamment en tant que critère de pertinence, et dans la stratégie de recherche, avec pour 
but de s’en servir comme exemple pour être conforme aux attentes de la production finale et 
pour acquérir des nouvelles connaissances non-iconiques. De plus, une recherche permettant 
de mieux comprendre la sélection d’un document du web en s’appuyant sur l’image ou sur le 
texte serait envisageable notamment par le fait que tous les élèves de notre échantillon 
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Vous devrez réaliser une recherche d’information sur le thème du : dopage dans le but de 
produire un dossier écrit en SVT (Sciences de la Vie et de la Terre).  
Pour cela, vous rechercherez et sélectionnerez 3 documents sur Internet qui vous paraissent 
pertinents en rapport à votre thème. Vous aurez entre 30 minutes et une heure pour 
effectuer cette recherche.  
Lors de vos différentes actions (exemples : recherche sur un moteur de recherche, 
consultation de site, formulation de requête…), vous direz à haute voix tout ce que vous 
faites et pourquoi (exemple : Taper des mots clés dans Google). Cette méthode du "pensez-
tout haut" me permettra de comprendre vos choix ainsi que pour repérer vos choix positifs 
et négatifs (sélectionner ou non un document, réaliser ou non une action, ne pas cliquer sur 
























Annexe 3 : Maxime 
 
1) Recherche image :  
 










Annexe 4 : Copié-collé de Maxime  
 
Le dopage est la pratique consistant à absorber des substances ou à utiliser des actes médicaux définis 
par des organismes ad hoc afin d'augmenter les performances physiques (hématocrite, battements du 
cœur etc.) et mentales (anxiété, vigilance) d'un sportif. Le terme anglais « doping » fut largement employé 
avant que le Comité du langage scientifique n'impose une francisation en 1958 
Le dopage est une pratique ancienne, qui semble être née en même temps que les premières compétitions 
sportives. Dans les Jeux olympiques antiques, l'alcool était prohibé2. Un juge placé à l'entrée des stades 
reniflait l'haleine des compétiteurs 
Le dopage met en danger la santé du dopé. Plusieurs coureurs cyclistes qui ont avoué avoir pris de l'EPO, 
ont raconté que leurs soigneurs les réveillaient la nuit pour leur faire faire de l'exercice. L'objectif est d'éviter 
un arrêt cardiaque à cause d'un effet secondaire du produit dopant. En effet, l'amélioration de l'oxygénation 
des muscles s'obtient grâce à une augmentation du nombre des globules rouges, ce qui épaissit le sang. 
Quand le cœur, au repos, ralentit, le sang devient de moins en moins fluide, et peut arrêter le cœur. Cela 
entraîne la fatigue du sportif, et une prise de produits dopant pour l'effacer. 
Novembre 2007 : le Code mondial antidopage prévoit des amendes 
Le Code mondial antidopage révisé, officiellement adopté en clôture de la Conférence de Madrid le 17 
novembre 2007, prévoit la possibilité d’infliger des sanctions financières aux sportifs convaincus de dopage, 
selon Richard W. Pound, juriste rédacteur de ce texte. Chaque fédération internationale ou organisation 
nationale antidopage pourra, au terme de l’article 10.12 du nouveau Code, intégrer dans son règlement la 
possibilité d’infliger de telles sanctions et leurs modalités. Cependant, les « amendes » ne pourront en 
aucun cas être « considérées comme une raison de réduire une période de suspension ou une autre 
sanction » — comme une annulation de résultat —, prévoit la version révisée du Code mondial. 
L’imposition de sanctions financières était l’une des demandes des sportifs eux-mêmes et du Comité 
international olympique (CIO)20. 
Janvier 2008 : peine de prison 
Sans que cela ne soit directement législatif, mais plutôt une nouveauté jurisprudentielle, un tribunal 
américain a condamné pour la première fois une sportive à 6 mois de prison ferme, non pas directement 
pour son dopage illicite, mais pour parjure durant l'enquête dans l'affaire Balco, ainsi qu'au remboursement 
de 800 000 $ de primes à l'AAF. 
Juillet 2011 
Alors qu'ils n'étaient plus pratiqués depuis 2006[pourquoi ?], la Fédération internationale de natation a décidé 




Le dopage génétique est défini par l'Agence mondiale antidopage comme « le transfert d'acides 
nucléiques ou de séquences d'acides nucléiques » et « l'utilisation de cellules normales ou génétiquement 





























Annexe 6 : Eline  
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5) http://dopage-tpe.vacau.com/Dopant/figure/Oxygene_clip_image001.gif  
 
 
6) http://s2.e-monsite.com/2010/03/25/08/RBC-Production-CycleFre.gif 
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